
Sauver Bucarest: Des citoyens au secours de leur ville

Description

La ville de Bucarest a une histoire â??Â urbanistique notammentÂ â?? pour le moins 
tourmentÃ©e. PillÃ©e et incendiÃ©e Ã  plusieurs reprises, situÃ©e sur une zone sismique trÃ¨s 
active et cruellement bombardÃ©e en 1944â?¦

La ville a Ã©galement connu, au cours de son histoire rÃ©cente, des
transformations majeures liÃ©es Ã  des plans de systÃ©matisation
successifs ou Ã  de grands programmes de construction. Ces
transformations ont pour point commun d’avoir Ã©tÃ© lancÃ©es de
faÃ§on autoritaire et sans aucun Ã©gard pour l’existant.

Une capitale prometteuse mais meurtrie

Devenue capitale du nouvel Ã?tat roumain en 1862, la ville se dÃ©veloppe rapidement Ã  la fin du 19e

siÃ¨cle et est parÃ©e de tous les attributs dâ??une mÃ©tropole moderne en plein essorÂ : grandes
avenues, constructions prestigieuses de style Ã©clectique et villas aristocratiques ou bourgeoises. Un
temps arrÃªtÃ© par la PremiÃ¨re Guerre mondiale, ce dÃ©veloppement reprend dans les annÃ©es
1920. Bucarest, concentrÃ© dâ??expÃ©riences architecturales, fiÃ¨re de ses parcs et de ses
constructions prestigieuses, se voit attribuer le titre de Â«Â Petit ParisÂ Â».

Mais la capitale roumaine cache mal quâ??elle est aussi un lieu de conflits et dâ??inÃ©galitÃ©s
sociales exacerbÃ©es. DerriÃ¨re la faÃ§ade prestigieuse, Bucarest est dÃ©jÃ  une ville Ã 
lâ??urbanisme chaotique oÃ¹ cohabitent une Ã©lite bien installÃ©e et une population pauvre qui a
rÃ©cemment quittÃ© les campagnes et qui vit dans des conditions fort prÃ©caires.

Pour rÃ©pondre au besoin croissant dâ??amÃ©nagement urbain liÃ© notamment Ã  cet exode, de
grands travaux de modernisation sont menÃ©s pendant l’entre-deux guerres. On redessine le tracÃ©
des grands axes et on multiplie les constructions les plus modernes pour lâ??Ã©poque.

Lâ??aprÃ¨s-guerre est marquÃ© par la construction des grands ensembles pÃ©riphÃ©riques typiques
de l’Ã©poque socialiste. La surface de la ville augmente considÃ©rablement au fil de la construction
des barres dâ??immeubles, les fameux Â«Â blocsÂ Â» dans lesquels se concentre aujourdâ??hui la
grande majoritÃ© des habitants de la ville.
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ArrivÃ© au pouvoir en 1965, Nicolae Ceausescu va profondÃ©ment changer lâ??aspect de la capitale
roumaine. Suite au tremblement de terre meurtrier de mars 1977 qui fit plus de 1Â 500 victimes, illance
son grand projet de Â«Â centre civiqueÂ Â» dont le cÅ?ur est occupÃ© par le Palais du Peuple,
deuxiÃ¨me bÃ¢timent de la planÃ¨te en surface, ainsi que d’une des plus grandes avenues au monde,
le boulevard de la Victoire du socialisme, et dâ??autres bÃ¢timents monumentaux comme ceux de
lâ??AcadÃ©mie roumaine ou de la BibliothÃ¨que nationale. Une surface de 8 kilomÃ¨tres carrÃ©s de
quartiers anciens est rasÃ©e pour laisser place au rÃªve de grandeur du Conducator.

Une libertÃ© ravageuse

ProfondÃ©ment meurtrie par cette derniÃ¨re expÃ©rience, Bucarest est dÃ©sormais confrontÃ©e non
plus Ã  des plans de transformation urbaine autoritaire mais Ã  une spÃ©culation immobiliÃ¨re fÃ©roce
dont les effets sont peut-Ãªtre encore plus dÃ©lÃ©tÃ¨res et destructeurs sur une ville dont le
dÃ©veloppement semble Ã©chapper Ã  tout contrÃ´le.

Depuis vingt ans, la ville se heurte Ã  trois problÃ¨mes majeurs: son dÃ©veloppement a fait
disparaÃ®tre la moitiÃ© des espaces verts existants. Rien nâ??est Ã©pargnÃ© par la fiÃ¨vre de
construction dans cette citÃ© en chantier permanentÂ : parcs, jardins et cours laissent place au
bÃ©ton. En outre, la circulation automobile a explosÃ©. Le systÃ¨me de transports publics, archaÃ¯que
[1], ne rÃ©pond plus aux besoins des habitants et le parc automobile a augmentÃ© de faÃ§on
exponentielle. PrÃ¨s dâ??un million de vÃ©hicules circulent quotidiennement dans la capitale,
lâ??asphyxiant au sens figurÃ© comme au sens propre puisque Bucarest bat tous les records
europÃ©ens de pollution de lâ??air. Les difficultÃ©s de stationnement sont devenues proverbiales et
les temps de dÃ©placement tout Ã  fait imprÃ©visibles. Le service des ambulances de Bucarest a
calculÃ© que le temps de transport moyen dâ??une urgence mÃ©dicale Ã©tait passÃ© de 12 minutes
en 2002 Ã  35 minutes en 2006. Outre la fascination pour lâ??automobile individuelle, symbole de
rÃ©ussite sociale, lâ??extrÃªme concentration des activitÃ©s Ã©conomiques en centre-ville explique
cette triste Ã©volution. Enfin, alors que les prix des terrains et de lâ??immobilier ont augmentÃ© de
faÃ§on exponentielle, avec un pic dans les annÃ©es 2005-2008, le patrimoine architectural
disparaÃ®t sous les lames des bulldozers.

En dÃ©pit des rÃ¨gles dâ??urbanisme pourtant en vigueur, les maisons du 19e siÃ¨cle qui faisaient le
cachet de la ville laissent place Ã  des constructions modernes. De grandes tours sont Ã©rigÃ©es en
plein centre-ville, aux abords immÃ©diats de monuments historiques ou de lieux de culte. DÃ¨s les
annÃ©es 1990, les fondations de la grande Ã©glise armÃ©nienne se trouvent gravement menacÃ©es
par la construction dâ??une tour de bureaux sortie de terre illÃ©galement dans lâ??immÃ©diate
proximitÃ© du lieu de culte. Dix ans plus tard, la cathÃ©drale catholique Saint Joseph connaÃ®tra le
mÃªme sort. Deux exemples symboliques dâ??une fiÃ¨vre immobiliÃ¨re qui nâ??Ã©pargne rien. Au
pire de la bulle immobiliÃ¨re, les destructions de maisons anciennes se succÃ¨dent. Certaines sont
rasÃ©es de nuit sans aucune autorisation, dâ??autres laissÃ©es Ã  lâ??abandon, volontairement
dÃ©gradÃ©es par des propriÃ©taires qui espÃ¨rent quâ??elles seront jugÃ©es suffisamment
dangereuses pour Ãªtre dÃ©molies. Le patrimoine industriel nâ??Ã©chappe pas Ã  cette tendance. Un
symbole de lâ??essor Ã©conomique de la fin du 19e siÃ¨cle, le moulin dâ??Assan[2], situÃ© dans un
quartier central, attire toutes les convoitises bien quâ??il soit classÃ© monument historique. Entre
1999 et juin 2012, lâ??immense bÃ¢tisse a Ã©tÃ© Ã  trois reprises la proie dâ??incendies
mystÃ©rieux… Quand on ne dÃ©truit pas, on modernise et les marchÃ©s de plein air traditionnels
sont particuliÃ¨rement visÃ©sÂ : Amzei ou Obor ont ainsi Ã©tÃ© installÃ©s dans des hangars aux
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couleurs criardes, Â«Â respectueux des normes dâ??hygiÃ¨neÂ Â» et, surtout, hautement rentables
pour leurs propriÃ©taires.

Un sentiment dâ??impuissance avant le rÃ©veil de la sociÃ©tÃ© civile

Devant cette frÃ©nÃ©sie de destruction, les autoritÃ©s municipales semblent impuissantes, souvent
indiffÃ©rentes, parfois complices. De nombreuses causes sont invoquÃ©esÂ : lÃ©gislation complexe,
manque de coordination entre la ville et le ministÃ¨re de la Culture, en charge du patrimoine,
dÃ©rogations au plan dâ??occupation des sols et obtentions illÃ©gales dâ??autorisations de
constructions, corruption gÃ©nÃ©ralisÃ©e, manque de moyens pour poursuivre les coupables
dâ??infraction.

Pendant une longue pÃ©riode, seules quelques voix se sont Ã©levÃ©es contre cette dÃ©rive,
notamment celle de lâ??historien Andrei Pipiddi qui, chaque semaine depuis des annÃ©es, relate une
nouvelle destruction irrÃ©versible dans les colonnes de lâ??hebdomadaireÂ Dilemna Veche[3].

Alors que le passÃ© de la ville sâ??efface progressivement et que les atteintes Ã  la qualitÃ© de vie
deviennent de plus en plus Ã©videntes, la sociÃ©tÃ© civile va lentement trouver sa place dans le
dÃ©bat sur l’amÃ©nagement de la ville, Ã  partir des annÃ©es 2000. Les premiers grands
mouvements dâ??opposition vont dâ??abord se mobiliser autour de la dÃ©fense des espaces verts
restants. De nombreux citoyens vont ainsi sâ??insurger contre le projet dâ??Ã©dification de la
Â«Â cathÃ©drale du peupleÂ Â», une construction monumentale voulue par lâ??Ã?glise orthodoxe de
Roumanie et un moment envisagÃ©e au cÅ?ur dâ??un des plus grands parcs centraux, le Parc Carol
[4]. Une autre affaire attirera les foudres de la population et dâ??une partie des mÃ©dias, celle du parc
Bordei, Ã  lâ??issue de laquelle un homme dâ??affaires controversÃ©, Costica Constanda, allait
devenir le symbole de ce que les Bucarestois nomment les Â«Â requins immobiliersÂ Â»Â : en 2003 et
suite Ã  une transaction complexe, lâ??homme dâ??affaires avait pu obtenir de la mairie la
propriÃ©tÃ© de plus de trois hectares de ce parc situÃ© au nord de Bucarest pour y construire un
complexe rÃ©sidentiel. Lâ??affaire, qui rÃ©vÃ©lait au grand jour les relations troubles entre
promoteurs et autoritÃ©s locales, contribua largement Ã  lâ??apparition dâ??un mouvement
structurÃ© contre de nombreux projets jugÃ©s dommageables Ã  la vie des habitants et Ã  leur
patrimoine commun. Le projet fut finalement abandonnÃ©.

Il faudra nÃ©anmoins attendre 2009 pour voir une grande manifestation rÃ©unissant plus de 10Â 000
personnes venues protester contre le projet Cathedral Plazza, grand centre commercial Ã©rigÃ© dans
le voisinage immÃ©diat de la cathÃ©drale Saint Joseph. Les communautÃ©s religieuses de toutes
confessions et des personnalitÃ©s des mÃ©dias, de la culture mais aussi des hommes politiques se
mobilisÃ¨rent pour demander lâ??arrÃªt du projet et la dÃ©molition du centre commercial. AprÃ¨s un
long conflit juridique, la Cour dâ??Appel a demandÃ© la destruction du bÃ¢timent en juillet 2011.

Du constat Ã  lâ??action
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Ã? la fin des annÃ©es 2000, les Ã©tudiants de lâ??AcadÃ©mie dâ??architecture dressent
lâ??inventaire du patrimoine en pÃ©ril tandis que des associations se crÃ©ent pour dÃ©fendre
lâ??identitÃ© de la ville et le bien-Ãªtre malmenÃ© de ses habitants. Ils recensent 24Â 000 demeures
ayant une valeur architecturale laissÃ©es Ã  lâ??abandon ou menacÃ©es de destruction. Une grande
campagne est alors organisÃ©e pour prÃ©senter au public ce patrimoine en danger, elle prend pour
titreÂ Casele care plingÂ (Â«Â Les maisons qui pleurentÂ Â»). Le phÃ©nomÃ¨ne commence Ã  Ãªtre
largement relayÃ© par les mÃ©dias.

Parmi les nombreuses associations de citoyens,Â SalvaÅ£i BucureÅ?tiulÂ (Â«Â Sauvez
BucarestÂ Â») va se montrer particuliÃ¨rement efficace et rÃ©ussir Ã  fÃ©dÃ©rer en grande partie les
actions des uns et des autres. DirigÃ©e par le mathÃ©maticien Nicusor Dan, lâ??association se porte
partie civile pour attaquer les projets illÃ©gaux, un combat difficile mais qui porte ses fruits.
Lâ??association devient la bÃªte noire des promoteurs immobiliers mais aussi de certains Ã©diles
contrariÃ©s dans leurs projets, le premier dâ??entre eux nâ??Ã©tant autre que le maire de Bucarest
lui-mÃªme, Sorin Oprescu.Â SalvaÅ£i BucureÅ?tiulÂ parvient Ã  faire modifier la loi sur lâ??urbanisme
qui interdit dÃ©sormais Â«Â la construction dâ??immeubles dÃ©truisant le profil et lâ??harmonie
dâ??une rue ou dâ??un quartierÂ Â».

En 2010-2011, lâ??association est le fer de lance de lâ??opposition au projet dâ??axe routier nord-
sud portÃ© par le maire de Bucarest dont le rÃªve est de Â«Â pouvoir traverser la ville en voiture en
moins de vingt minutesÂ Â». MalgrÃ© une longue bataille juridique, lâ??association ne parvient
quâ??Ã  prÃ©server une partie de la zone traversÃ©e et Ã©vite, au moins provisoirement, la
destruction dâ??un vieux marchÃ© couvert, les halles Matache.

SalvaÅ£i BucureÅ?tiulÂ rÃ©ussit nÃ©anmoins Ã  se faire le porte-voix dâ??un sentiment de plus en
plus fort parmi les Bucarestois, celui dâ??Ãªtre dÃ©possÃ©dÃ©s de leur ville et de leur identitÃ©.
Aujourdâ??hui, les initiatives se multiplient pour envisager la ville autrement et de plus en plus de
jeunes se mobilisent en faveur de cette cause. Des projets prennent forme, tel celui de l’architecte
Tudor Frolu qui rÃ©ussit Ã  investir dans la restauration d’un bÃ¢timent emblÃ©matique vouÃ© Ã  la
destruction, la Bourse des marchandises. Cet immeuble massif en briques Ã©rigÃ© en 1898 est en
train dâ??Ãªtre transformÃ© en Â«Â espace des industries crÃ©ativesÂ Â», un lieu dâ??expositions et
de manifestations culturelles et artistiques, contribuant Ã  la revitalisation d’un des plus vieux quartiers
de Bucarest, Rahova.

Un long chemin Ã  parcourir

Les associations de sauvegarde passent peu Ã  peu de lâ??opposition Ã  la proposition. Le rapport
choc deÂ SalvaÅ£i BucureÅ?tiulÂ publiÃ© en 2008 et intitulÃ© Â«Â Bucarest, un dÃ©sastre
urbainÂ Â» a Ã©tÃ© suivi dâ??un Â«Â pacte pour BucarestÂ Â» signÃ© par lâ??ensemble des
associations Å?uvrant pour la sauvegarde de la ville -dont des associations dâ??urbanistes ou
dâ??architectes mais aussi dâ??investisseurs. Le pacte a par ailleurs reÃ§u de nombreux soutiens
internationaux. Certes sans valeur juridique, il sâ??agit dâ??un ensemble de propositions qui constitue
un projet complet pour le devenir de la capitale roumaine: prÃ©servation et valorisation du patrimoine,
dÃ©veloppement des transports publics, meilleure rÃ©partition des zones dâ??activitÃ©, mixitÃ©
sociale, lutte contre le trafic automobile sont autant de points abordÃ©s dans ce document, qui
propose une vision globale qui manquait cruellement jusquâ??alors.

La prise de conscience de la fragilitÃ© du patrimoine bucarestois et celle des dÃ©gÃ¢ts provoquÃ©s
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par son Ã©volution rÃ©cente progressent. La lutte sâ??annonce cependant longue et difficile. Nicusor
Dan sâ??est rÃ©cemment prÃ©sentÃ© aux Ã©lections municipales[5]Â : malgrÃ© une campagne
remarquÃ©e, il a obtenu moins de 5Â % des voix, tandis que Sorin Oprescu, lui, a Ã©tÃ© rÃ©Ã©lu au
premier tour.

NotesÂ :
[1] Depuis quelques annÃ©es de grands travaux dâ??infrastructures ont nÃ©anmoins Ã©tÃ©
rÃ©alisÃ©s pour rÃ©pondre au problÃ¨me chronique de la circulation automobile. Câ??est notamment
le cas du passage Bassarab, un des plus grands ponts suspendus dâ??Europe. AprÃ¨s avoir vu sa
rÃ©alisation ralentie par des problÃ¨mes juridiques liÃ©s aux expropriations nÃ©cessaires, il a Ã©tÃ©
ouvert Ã  la circulation en juin 2011 et a permis une fluidification du trafic dans la partie nord de la
capitale. Lâ??extension du rÃ©seau de mÃ©tro est Ã©galement prÃ©vue avec notamment une liaison
directe entre lâ??aÃ©roport international dâ??Otopeni et le centre-ville.
[2] Construit en 1853, il fut le premier moulin Ã  vapeur de Roumanie. Il est classÃ© monument
historique et est inscrit sur la liste du patrimoine national. Le terrain qu’il occupe est estimÃ© Ã  plus
de 45 millions d’euros.
[3]Â Le vieux dilemme, lâ??hebdomadaire phare de lâ??intelligentsia roumaine.
[4] Finalement, le Parc Carol a Ã©tÃ© abandonnÃ© et la cathÃ©drale est actuellement en chantier
dans le terrain situÃ© derriÃ¨re la Maison du Peuple, face au Marriot. Voire notamment
www.catedralaneamului.ro.
[5] Ã?lections locales du 8 juin 2012.

*Â Â Vincent HENRY est diplÃ´mÃ© de lâ??IRIS et traducteur

VignetteÂ : Â«Â Maison qui pleureÂ Â» (Â©Â Viorica Malai)
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